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PAOLO
VENICE BEACH, vendredi 27 février

– On devrait faire une fête !
C’est John-Michael qui le premier avait lancé l’idée, mais Paolo savait que tout le monde y pensait. Ils étaient déjà dans la maison depuis presque deux mois, et l’occasion de fêter dignement leur liberté ne s’était pas encore présentée.
Paolo laissa tomber un coussin sur le tapis à damier entre le futon vert et le fauteuil rouge. Il se cala les pieds sur le coussin et posa sa canette de Dr Pepper light sur la table basse arrondie qui se trouvait entre le canapé et la porte-fenêtre.
– Moi, je suis pour, déclara-t-il.
Maya avait été la seule à ne pas sembler emballée par l’idée. Pas étonnant : depuis qu’elle s’était installée, elle n’avait pas fait grand-chose à part manger, aller au lycée et disparaître derrière son écran d’ordinateur pour travailler sans relâche sur le code de son appli.
Paolo la comprenait. A douze ans, il était devenu complètement accro à World of Warcraft : il avait fini par se retrouver à la tête d’une guilde et en possession d’une véritable montagne d’or. Il jouait nuit et jour, souvent à l’insu de ses parents. A l’époque, avant la puberté, il était peu sportif et un peu grassouillet. WoW lui permettait de vivre une autre vie. Une vie dans laquelle il avait du pouvoir, où c’était lui qui donnait les ordres – probablement même à des adultes. Il aimait cette idée plus que tout. Lorsque ses parents s’en étaient aperçus, ils l’avaient forcé à arrêter de jouer du jour au lendemain, et Paolo était passé d’une à cinq heures de cours de tennis par semaine. Il avait aussitôt perdu du poids et reporté toute sa frustration sur le tennis. Depuis ce temps, il ne s’était jamais autorisé à approcher un jeu vidéo. Trop risqué.
Il comprenait le plaisir qu’il y avait à créer quelque chose sur un écran. Ça n’était pas réel, et pourtant ça l’était.
Ils avaient tout d’abord repoussé la date de la fête. Durant les trois premières semaines, la mère de Candace avait pris l’habitude de passer à l’improviste pour vérifier que tout allait bien dans la maison. Plus que tous les autres, Lucy et Maya étaient inquiètes à la perspective de ces visites – elles pensaient qu’il suffisait d’un coup de fil pour qu’elles soient renvoyées chez elles.
Leur petit groupe avait donc décidé de laisser les choses se mettre en place : de montrer qu’ils étaient capables d’aller au lycée tous les jours, de ne pas mourir de faim et de ne pas laisser la maison trop en désordre.
Eviter de mourir de faim n’avait pas été trop difficile : tous savaient préparer un sandwich ou une salade. Paolo et Maya cuisinaient plutôt bien les œufs. Maya préparait des huevos rancheros et des omelettes mexicaines tellement appétissants que les autres lui en mendiaient toujours une bouchée. John-Michael surtout s’était avéré être un cuisinier hors pair. Il ne mangeait jamais deux jours de suite le même sandwich, et il inventait des combinaisons d’ingrédients que les autres trouvaient au premier abord répugnantes – jusqu’à ce qu’ils les aient goûtées.
Pour ce qui était du ménage, c’était un peu plus délicat. Sans la maniaquerie de Paolo, la propreté aurait été mission impossible. Il avait persuadé les filles et John-Michael de mettre en place un système de roulement pour les tâches ménagères. Lucy s’était montrée récalcitrante, et avait lancé à Paolo :
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